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C'est en Amérique du Nord que le genre Pinus est le mieux 
représenté puisque, en suivant la classification de GAUSSEN [2], 
sur 122 espèces connues au total, 76 sont spontanées dans ce con-
tinent. De plus, parmi ces dernières, 40 se rencontrent au Mexi-
que, encore que cette estimation ne tienne pas compte des nombreu-
ses sous-espèces dont la valeur taxonomique n'est pas suffisamment 
établie et dont certaines mériteraient peut-être d'être élevées au 
rang d'espèces. Il faut ajouter que 12 de ces· espèces mexicaines 
seulement ont des aires naturelles qui dépassent au Nord la fron-
tière des Etats-Unis. Il apparaît ainsi que la richesse en Pins de 
la flore mexicaine est tout à fait remarquable. Il faut préciser en 
outre que ces Pins se trouvent pour la plupart dans· des régions 
à climats tropicaux ou subtropicaux même lorsqu'ils poussent à 
altitude élevée. 
Or, on sait que, en dehors du Mexique, un petit nombre seule-
ment de Pins d'extrême-Orient vivent dans les régions tropicales 
de l'Hémisphère Nord et qu'aucun Pin n'existe naturellement en 
Afrique intertropicale. Aussi, cette flore forestière mexicaine est-
elle considérée maintenant comme une réserve possible en matériel 
de reboisement pour les zones intertropicales qui sont pauvres ou 
dépourvues de conifères spontanés d'autant plus que les essais qui 
ont été déjà faits ont donné des résultats intéressants. C'est la rai-
930 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
son pour laquelle le gouvernement mexicain et la F.A.O. ont orga-
nisé en 1960 un séminaire dont le but était précisément de faire le 
point des connaissances sur les conifères mexicains [1] (1). 
Cependant, il n'est pas certain que l'intérêt de ces essences 
mexicaines soit limité à leur utilisation en régions intertropicales. 
HUGUET et MEJORADA (Ν. S.) [3] envisageant l'utilisation des 
essences forestières mexicaines en dehors de leurs aires d'origine ont 
pu conclure, après une étude des conditions climatiques, que les ré-
gions du monde où les climats sont les plus semblables à ceux de 
certaines régions forestières mexicaines sont les régions tropicales 
et peut-être même les régions équatoriales d'altitude. Mais ces au-
teurs n'excluent pas cependant l'intérêt d'essayer également cer-
taines espèces en régions méditerranéennes malgré le peu d'ana-
logie des climats, car la plasticité des espèces est toujours mal con-
nue et ne peut être précisée que par une expérimentation. 
C'est dans ces conditions qu'il nous a paru intéressant d'essayer 
des introductions de Pins mexicains dans le cadre des recherches 
poursuivies par la Station d'Ecologie forestière, car les données 
dont nous disposons sur le comportement de ces espèces 'en France 
sont très fragmentaires. 
En effet, si les Pins de la partie septentrionale de l'Amérique du 
Nord, aussi bien de la région florale de l'Ouest que de celle de 
l'Est, sont bien connus en Europe car ils ont été depuis longtemps 
et fréquemment introduits si bien que certains sont devenus des 
essences de reboisement aux possibilités forestières assez bien con-
nues (Pinus strobus, P. radiata, P. contorta), il n'en est pas de 
même des Pins mexicains. Ceux-ci sont très rarement représentés 
dans les collections dendrologiques même les plus riches. Ainsi, 
par exemple, à TArboretum des Barres à Nogent-sur-Vernisson 
(Loiret), la seule espèce mexicaine actuellement représentée par de 
jeunes sujets d'une dizaine d'années est Pinas ayacahuite. D'autres 
espèces de Pins appartenant à la flore mexicaine sont certes représen-
tées, mais il s'agit d'espèces de l'Ouest de l'Amérique du Nord, dont 
seules les parties méridionales des aires atteignent le Mexique. Par 
ailleurs, sous un climat pourtant exceptionnellement doux et dans un 
des sites les plus tempérés du territoire français, dans les collec-
tions de la Villa Thuret au Centre de Recherches agronomiques 
d'Antibes (A.-M.), seules deux espèces : Pinus montezumae et P. 
teocote étaient. encore représentées ces dernières années. On peut 
encore mentionner également la présence à TArboretum du Col 
du Gratteloup dans la forêt domaniale du Dom de Bormes dans 
le Massif des Maures (Var) de sujets de Pinus patula âgés de 26 
ans qui ont de 8 à 10 m de haut. 
(1) Les renseignements sur les caractères des Pins mexicains sont souvent 
incomplets. Il nous a paru utile de donner en annexe quelques résultats d'obser-
vations faites sur les graines et les aiguilles des espèces utilisées au cours des 
expériences en cours, 
Aspects en pépinière de quelques plants de qualification \ -\- 2. 
Pinus michoaçana. Pinas montezumae. 
Ptmw patula. Pinus pseudostrobus. 
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La raison de l'extrême rareté des Pins mexicains dans les col-
lections françaises est évidemment leur sensibilité aux froids. Mais 
ce caractère ne peut être précisé qu'en expérimentant sur des plants 
d'origine connue. 
C'est ce que nous avons pu faire grâce au concours de l'Institut 
de Recherches forestières de Mexico qui nous a procuré en 1960-61 












































La levée de ces semis effectuée au printemps 1961 à la Pépi-
nière d'A mance (M.-et-M.) près de Nancy a été excellente, si bien 
que des semis d'un an étaient disponibles à l'automne 1961. 
Ces semis ont été repiqués en décembre 1961 à la pépinière de 
la Maison forestière des Caunes en forêt domaniale du Dom de 
Bormes (Var) à l'exception de quelques sujets de chaque lot con-
servés à Amanee. Le comportement de ces plants a pu être suivi 
ainsi sous deux climats très différents. 
Parmi les plants conservés à Amanee, donc sous le climat rude 
du Nord-Est de la France, la sélection par résistance au froid a 
été immédiate et impitoyable. En effet, des températures très basses 
étaient enregistrées dès le mois de décembre 1961 (1). 
Au mois de décembre 1961, les plus basses températures étaient 
de — 12° le 18 et de — 15° le 25 décembre. Des températures 
encore très basses étaient enregistrées au mois de janvier (—9° le 
7, — 10° le 31), au mois de février (— 11° le 1er février) ainsi qu'au 
mois de mars (— 12° le 7, —10° le 14) de l'année 1962. 
(1) Températures lues sur un thermomètre enregistreur installé au niveau 
des plants soit à environ 10 cm au-c|essus du sol, 
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Quatre espèces ont été totalement détruites dès ce premier hi-
ver, ce sont: Pinus oocarpa, P. douglasiana, P . ayacahuite, P. stro-
bus chiapensis. Les caractères climatiques du lieu de récolte des 
graines de Pinus strobus chiapensis ne nous sont pas connus, mais 
cette espèce est considérée [3] comme caractéristique des climats 
tropicaux ou subtropicaux. Il faut ajouter qu'en dehors du Mexique, 
elle n'existe qu'au Guatemala. D'autre part, quoique les graines de 
Pinus douglasiana provenaient d'une station située à 1 600 m 
d'altitude et celles de P. oocarpa d'une station à 2 020 m d'altitude, 
on sait que ces deux espèces sont également normalement associées à 
des climats tropicaux ou subtropicaux. L'élimination rapide de ces 
trois espèces correspond donc à ce que l'on pouvait prévoir d'après 
leur comportement dans leurs aires spontanées. Les graines de 
Pinus ayacahuite provenaient d'un lieu de récolte situé à 2 600 m 
d'altitude où la température moyenne annuelle est estimée à 13,2° 
et les températures minimales à — 8°. Cette espèce qui aurait pu 
présenter une meilleure résistance au froid a cependant été totale-
ment éliminée. 
Tous les autres lots semés étaient représentés malgré une mor-
talité partielle par un nombre suffisant de semis pour être repiqués 
à la pépinière d'Amanee au printemps 1962. 
Le deuxième hiver 1962-1963 a entraîné de nouvelles élimina-
tions. Les températures minimales observées chaque mois ont été 
de —9,5° en novembre 1962, de — 1 9 ° en décembre 1962, de 
— 18° en janvier 1963 et de — 18° en février 1963 (1). 
Après cette nouvelle épreuve au froid, seules deux espèces ont 
survécu : Pinus rudis et P. hartwegii. Alors que la plupart des 
plants étaient mis en place à l 'Arboretum du Ruscas, quelques su-
jets ont été conservés sur place pour poursuivre l'étude de leur 
comportement. Ces plants ont ainsi passé par la suite l'hiver 1963-
64 au cours duquel les températures minimales ont été de — 12° 
en décembre 1963 et de — 10° en janvier 1964. 
Il est donc possible de dire que ces deux espèces ont fait preuve 
d'une remarquable résistance aux basses températures hivernales 
au cours de trois hivers consécutifs. Ce caractère correspond d'ail-
leurs à ce que l'on sait de leurs aires d'origine. Ces Pins sont en 
effet tous les deux des espèces montagnardes constituant des mas-
sifs à la limite supérieure de la végétation forestière. Par exemple, 
selon MARTINEZ, Pinus hartwegii se rencontre entre 3 000 et 
3 800 m d'altitude (2). Pinus rudis est également l'espèce de 
Pin qui atteint les altitudes les plus élevées dans la Sierra Madre 
de Oaxaca entre 2 800 et 3 200 m d'altitude. 
(1) Températures observées sous abri à 1,50 m du sol et non plus au niveau 
des plants. 
(2) Les graines utilisées dans l'expérience ont été récoltées à 2800 m. 
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Il est intéressant de comparer maintenant le comportement des 
semis de ces mêmes espèces repiquées en décembre 1961 à la Pé-
pinière des Caunes à 100 m d'altitude environ dans une région à 
climat méditerranéen doux. Huit espèces étaient représentées, à 
savoir : Pinus douglasiana, P. michoacana, P. montezumae, P. oocar-
pa, P. patula, P. pseudostrobus, P. rudis, P. strobus chiapensis. 
Malgré le climat relativement tempéré du Massif des Maures, ces 
jeunes semis n'en ont pas moins été soumis au cours des hivers 
1961-62 et 1962-63 à des températures assez basses. C'est ainsi que 
la température la plus basse observée au cours de ce dernier hiver 
a été de — 10° le 1er février 1963 au cours d'une très longue période 
de gelées consécutives. 
Enfin, aux pertes qui peuvent être imputées au froid, il faut 
ajouter celles dues à un repiquage après un long transport. 
Pour les raisons précitées, trois espèces ont disparu totalement 
au cours de ce séjour en pépinière: Pinus douglasiana, P. strobus 
chiapensis, P. ayacahuite. 
Après deux ans de pépinière, les plants restants ont été repiqués 
à l'automne 1963 à Γ Arboretum du Ruscas nouvellement créé à 
proximité en forêt du Dom de Bormes où ont été également mis 
en place des plants ayant survécu à la Pépinière d'Amance. Sept 
espèces de Pins mexicains y sont donc maintenant représentées, à 
savoir: Pinus rudis, P. hartwegii, P. michoacana, P. oocarpa, P. 
montezumae, P. pseudostrobus, P. patula. 
Les températures minimales de l'hiver 1963-64 ayant suivi la 
plantation, n'ont pas été très basses (—6° le 16 et le 17 décem-
bre 1963, — 5° le 7 janvier 1964, — 6° le 2 février 1964). 
A l'automne 1964, après la première année de végétation, le 
taux de reprise a été supérieur à 80 % sauf pour Pinus pseudostro-
bus (70 %) et Pinus patula (55 %). La pousse de cette première 
année de végétation a été quelquefois très satisfaisante (0,40 m). 
Après quatre années d'expérimentation, ayant comporté notam-
ment un hiver, celui de 1962-63, particulièrement rigoureux, il 
apparaît qu'il est possible de trouver parmi les Pins du Mexique, 
des espèces qui présentent des qualités de résistance au froid telles 
que leur maintien peut être envisagé dans les zones les plus tem-
pérées de la région méditerranéenne française. L'étude du compor-
tement d'ensemble de ces espèces demande à être poursuivie pour 
pouvoir juger ultérieurement des possibilités réelles d'utilisation. 
En outre, deux de ces espèces, Pinus rudis et P. hartwegii ont 
même survécu après trois hivers sous le climat de la région lor-
raine, malgré des températures très basses. 
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A N N E X E 
Espèces 
P . a y a c a h u i t e 
1 P . d o u g l a s i a n a 
P . durange t i s i s 
P . engelmanni 
P . h a r t w e g i i 
1 P . michoacana 
I P · raontezumae 
I P . oocarpa 
1 P . p a t u l a 
1 P . p seudos t robus 
P . r u d i s 





3 , 5 - 6 
3 , 5 - 6 , 5 
4 , 5 - 7 
3 , 5 - 6 
4 , 5 - 7 , 5 
4 - 6 , 5 
4 , 5 - 8 
4 - 6 , 5 
4 - 7 
4 - 6 , 5 
2 
11,6 
4 , 7 
5,6 
6 , 4 




4 , 9 
5 ,3 
5 ,1 
i η e s ( I ) 
La rgeur en 
mm 
I 
7 - 1 0 , 5 
2 , 5 - 4 , 5 
3-5 
3 , 5 - 5 , 5 
2 , 5 - 5 
3 , 5 - 5 , 5 
3 - 5 , 5 
3 - 5 , 5 
2 - 3 , 5 
3 - 4 , 5 
3 - 4 , 5 
2 
8 , 8 
3 ,3 
4 , 0 
4 , 3 
3 ,2 
4 , 5 
4 , 2 
4 , 2 
2 , 7 
3 , 7 
3 ,9 
1 Po ids 
de 1000 












Nbre p a r 








A i g u i 1 1 
Longueur en 
cm 




8 , 5 - 1 0 , 5 
17-22 
14-13 










(1) Colonne 1 : dimensions extrêmes observées. 
» 2 : moyenne de 100 mesures. 
(2) Les longueurs ont été mesurées sur des échantillons prélevés sur la 
pousse de la troisième année. Les largeurs ont été mesurées sur des coupes 
effectuées entre le tiers inférieur et la moitié de l'aiguille, pour vérifier l'identité 
des espèces d'après les caractères anatomiques donnés par MARTINEZ [41. 
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